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        Le passé est peut-être le passé, mais il faut du courage pour affronter le lendemain avec confiance

      

        

      
        Jake Skye n’a qu’un objectif : fonder Vents et Marées avec ses frères, un hommage à son beau-père décédé. Déçu par la corruption qui gangrénait son ancien travail et sur les ruines d’un mariage raté, il a beaucoup de mal à accorder de nouveau sa confiance.

      

        

      
        Par-dessus tout, Jake aime le contrôle et l’ordre, mais quand la belle Tansy Fields déboule dans son univers, cet irrésistible esprit libre aussi flamboyant qu’impulsif lui fait tout oublier. Les opposés s’attirent et Tansy représente tout ce qu’il ne devrait pas désirer… en vain.

      

        

      
        Adoptée à l’âge de douze ans, Tansy maîtrise l’art de profiter de l’instant présent. Elle refuse d’être déterminée par son enfance douloureuse. Désormais, elle entame un nouveau départ en tant que cuisinière à Vents et Marées, et Jake Skye est un magnifique défi qu’elle est prête à relever. Mais se faire confiance ? C’est difficile. Et Jake ? Ce n’est pas le genre d’homme qui baisse facilement sa garde… à moins qu’elle lui montre l’exemple.

      

        

      
        Quand le passé resurgit, ajoutant un innocent enfant de cinq ans au mélange, ils auront besoin de confiance en eux, et l’un en l’autre, pour sauver ce qui compte vraiment. 
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      Tansy Fields appliqua la dernière couche de son rouge à lèvres avec délicatesse, les doigts assurés. Les seuls signes de l’excitation qui l’envahissait étaient ses joues rougies et la joie dans ses yeux qui se reflétait dans le miroir du couloir.

      La fin de l’année impliquait habituellement beaucoup de réflexion sur le passé et d’anticipation, mais ce soir-là semblait particulièrement spécial. Toute la semaine elle avait profité d’une série de moments pour la dernière fois et désormais elle était à moins de vingt-quatre heures d’un tout nouveau départ.

      Elle passa précipitamment la porte de son appartement au-dessus du café Buns & Roses, sautillant pratiquement dans le couloir arrière en direction de l’escalier qui menait au pub du coin.

      C’est la dernière fois que je passe par là.

      Un sourire s’étira sur son visage alors que cette phrase lui venait encore parce que c’était aussi la dernière fois qu’elle pourrait faire ça.

      Se glisser par la porte latérale du pub Rough Cut n’était pas quelque chose que tout le monde faisait du côté de leurs logements sur Main Street, mais Tansy aimait utiliser ce raccourci et c’était la dernière fois et tout ça.

      Le reste du pub possédait une sécurité solide comme le roc, mais cette porte intérieure ? Pas vraiment. Pas pour elle en tout cas. Elle ouvrit la serrure en glissant rapidement le clou qu’elle gardait sous la main, avec une touche de pression et un coup de hanche au bon endroit.

      Alors qu’elle entrait dans l’arrière du pub, de la musique vibrante l’enveloppa et lui emplit la tête jusqu’à ce que tout son corps ne soit qu’un gros cœur qui battait.

      Elle se dirigea droit vers l’endroit où ses amis et sa famille se rassemblaient habituellement, même si le groupe était plus petit ce soir-là. Sa sœur, Rose et le fiancé de celle-ci, Chance, avaient quitté le pays pour les fêtes. La copine médecin de Tansy, Sydney Jeremiah, s’était portée volontaire pour être de service aux urgences non loin de là à Diamond Valley, mais Petra serait quelque part dans le coin.

      Le Rough Cut faisait sensation. Pas seulement la musique, mais il semblait que tous ceux qui le pouvaient étaient venus faire la fête et danser pour dire adieu à l’année écoulée et accueillir la nouvelle.

      Mais ils ne pouvaient pas être aussi prêts pour ça que Tansy.

      — Hé, meuf.

      — Tansy. Tu es belle.

      — Garde-moi une danse, lança un autre cow-boy du coin.

      Tansy agita la main pour montrer qu’elle les avait tous entendus. Elle étreignit un ami par-ci, en tapa cinq par-là. Elle se sentait tellement bien qu’elle pourrait même faire une fleur à Bryce ce soir. C’était un gars assez sympa, mais un terrible danseur. Il réussissait curieusement à ajouter un demi-temps toutes les deux mesures.

      Tansy avait des standards quand il s’agissait de danser.

      Mais c’était la Saint-Sylvestre, ce qui voulait dire qu’elle était plus que prête à être magnanime et à récompenser de sa personne le reste du monde. Sa magnificence était suffisante pour tout le monde.

      Un son moqueur lui échappa lorsqu’une bouffée d’autodérision s’infiltra. C’est ça. Elle n’était pas vraiment spéciale.

      — Ce sont des conneries. Tu es la meilleure, meuf, avança Tansy à voix haute.

      Personne ici ne penserait quoi que ce soit du fait qu’elle parlait toute seule, s’ils l’entendaient et il y avait des fois où elle avait vraiment besoin de se rappeler qu’elle était bien à sa place. Ces personnes ne faisaient pas semblant de l’apprécier – c’était vraiment le cas.

      Plus de vingt ans après, c’était encore difficile de faire disparaître les voix dans sa tête placées là par des gens dont le seul but était de profiter d’elle.

      Non, ces pensées n’étaient pas autorisées à s’immiscer dans une journée comme celle-là. Le genre de journée mémorable où on avançait vers l’avenir.

      — Tansy. Tu veux danser ?

      Paul, qui était noté sept sur le Barème de Danse de Tansy, lui sourit avec espoir.

      Tansy lui tendit généreusement la main et se dirigea vers la piste de danse.

      Parmi les partenaires qui tournoyaient, elle découvrit une perspective complètement différente de cette soirée. De rapides aperçus apparaissaient de tous les habitués du coin et de beaucoup de visiteurs tandis que son partenaire qui riait maintenait un monologue régulier sur toutes les choses qu’il avait prévues pour la nouvelle année.

      Tansy le laissa jacasser, un sourire sur le visage et un hochement de tête quand cela semblait approprié. Mais son regard se promenait partout pendant que ses pensées continuaient à tourbillonner aussi vers l’avenir.

      Elle était tellement excitée, purée, comme elle dirait à ses nièces et neveux. Sa grande sœur Ivy n’aimait pas les jurons que ses enfants avaient déjà appris avant d’être accueillis dans l’étreinte protectrice qu’elle leur offrait avec son mari Walker. Tansy ne voulait pas être cette tata. De plus, c’était amusant de faire rouler des yeux son beau-frère chaque fois qu’elle trouvait un nouveau juron à l’ancienne.

      Heureusement qu’internet existait, c’était tout ce que Tansy pouvait dire.

      Elle passa en tourbillonnant des bras d’un ami familier dans ceux d’un autre, s’amusant follement malgré les orteils écrasés et les chevilles contusionnées qu’elle aurait le lendemain. Ne pas organiser sa liste comme elle le faisait habituellement était physiquement dangereux.

      — Tansy.

      Cette fois, pendant la pause entre deux chansons, une voix féminine résonna et Tansy se retourna et vit le visage d’une de ses meilleures amies.

      Petra Sorenson, avec ses cheveux bruns ébouriffés autour de ses épaules et un énorme sourire sur le visage, se glissa près d’elle.

      — Je t’ai vue tout à l’heure, dit Tansy. Mais tu bougeais suffisamment vite pour désaxer la planète.

      Le fiancé de Petra apparut derrière elle. Aiden Skye affichait aussi une expression heureuse.

      — On essaie de te suivre.

      Tous trois se faufilèrent à travers la foule vers leur emplacement habituel, assez loin des haut-parleurs pour qu’ils puissent s’entendre.

      — Est-ce que je t’ai vue danser avec Johnny H ? demanda Aiden en secouant lentement la tête, mais ses yeux bleus étincelaient d’amusement. Ce n’est pas la Tansy que nous connaissons et que nous aimons.

      — Chut, taquina Petra. Je suis sûre que ça fait partie d’une grande offrande de karma pour laisser sortir l’ancien et attirer le nouveau.

      — C’est logique. Même si je ne sais pas pourquoi quelqu’un voudrait commencer l’année couvert de bleus.

      Il lui lança un clin d’œil et pencha la tête vers la piste.

      — Tu veux faire un tour avec moi ? Je promets de ne pas te marcher dessus.

      Ça ne dérangeait pas du tout Tansy.

      Aiden l’entraîna, dansant de manière experte et elle lança des remerciements à tous les dieux de la malice existants que cet homme soit revenu à Heart Falls à temps pour être là pour Petra.

      Ils étaient parfaits ensemble.

      Ils formaient également un beau couple, mais bon, tous les frères Skye, copropriétaires du ranch de Vents et Marées, étaient beaux gosses. Ils avaient tous des cheveux bruns, des mâchoires carrées et des yeux perçants qui entraient directement en contact.

      Tansy appréciait un homme qui la regardait dans les yeux et pas seulement parce qu’elle détestait entretenir un dialogue avec quelqu’un qui parlait à sa poitrine.

      — Tu es prête pour l’année à venir ? demanda Aiden une fois qu’ils eurent tourbillonné jusqu’à un endroit de la piste légèrement plus dégagé.

      — Fin prête.

      Tansy garda son secret pour elle, à la fois parce que c’était amusant de savoir quelque chose qu’Aiden ignorait et parce que c’était ce qu’il fallait faire. Elle ne faisait pas toujours ce qu’il fallait, mais dans ce cas précis c’était une bonne idée.

      De plus, le lendemain, le secret serait dévoilé.

      — Hé, j’ai un service à te demander, dit Aiden, une touche d’hésitation s’infiltrant. Je veux que Petra fête ses fiançailles avec ses copines. Je lui en ai parlé en passant et elle l’a essentiellement rejetée. Je ne sais pas si c’est parce qu’elle n’en veut pas, ou si elle redoute de planifier les détails, ou si c’est trop tôt.

      — Je peux faire la lumière là-dessus pour toi, mon beau jeune homme. Laisse ça entre les mains compétentes de Tansy et je découvrirai ce qu’elle veut.

      Le sourire d’Aiden faiblit.

      — Merci. Nous nous parlons, mais sa réaction m’a semblé... bizarre, conclut-il.

      Là-dessus, Tansy pouvait totalement le rassurer.

      — Hé, tu n’as pas à justifier ta relation. Je sais que vous vous parlez. Pas parce que Petra nous donne un compte-rendu détaillé ou quoi que ce soit, mais parce qu’elle est heureuse, expliqua Tansy en proposant de le mettre au courant d’un ton aussi rassurant que possible. Et quiconque rend ma copine heureuse reçoit 100 % d’aide. Je te ferai mon rapport.

      Elle lui tapota l’épaule d’un air encourageant.

      La chanson se termina et Tansy changea de nouveau de bras, cette fois avec un de ses partenaires de danse les plus réguliers, ce qui voulait dire qu’encore une fois elle n’eut pas à s’inquiéter d’essayer de mener sans que son partenaire s’en rende compte.

      La foule bourdonnait et la musique était bruyante et elle perdit de vue Aiden et Petra, placés dans un côté de la pièce, qui rapprochaient leurs têtes et avaient l’air si mignons et amoureux que cela lui fit battre plus vite le cœur de joie pour eux.

      Est-ce qu’elle voulait ça ? Le lien raide dingue avec une autre personne ? Elle n’en était toujours pas sûre...

      Ce qui était une réponse aussi bien qu’une autre pour l’instant. Elle ignora la question du futur lointain et ramena son attention sur son partenaire de danse et s’impliqua pour profiter du bon moment actuel.

      Dix minutes avant minuit, Tansy le repéra. Le numéro deux dans le trio des frères Skye. La mâchoire un peu plus mince, les yeux légèrement plus sérieux. Parfois, il avait l’air d’avoir fraîchement perdu son chiot et elle avait toujours une envie irrésistible de se rapprocher et de le tapoter pour qu’il se sente mieux.

      Pas qu’il encourageait les tapotements. Oh non, Jake Skye était un homme trop indépendant. De plus, il ne semblait pas avoir le sens de l’humour et se prenait bien trop au sérieux. Peut-être que c’était pour ça qu’elle le trouvait intrigant, étant donné que même si elle pouvait être sérieuse, elle avait une attitude qui consistait plutôt à profiter d’aujourd’hui, à manger le dessert en premier et à danser pendant qu’on le peut.

      Qu’elle soit réelle ou pas.

      Malgré tout, alors qu’elle était menée maladroitement sur la piste de danse par son dernier partenaire de danse incompétent de l’année, Dieu protège ses tibias, Tansy s’amusa à lancer des coups d’œil à Jake.

      Il sirotait une bière et n’allait jamais sur la piste de danse, ce qui faisait qu’elle se posait des questions. Elle savait qu’il savait danser. Ce tout premier jour à la fin de l’été quand Petra et Aiden avaient été réunis, Tansy avait dansé avec Jake.

      N’est-ce pas ?

      Non. Elle avait dansé avec Declan, le frère aîné qui était un ours en peluche au cœur tendre. L’alchimie inexistante entre Declan et elle avait été évidente dès le départ, alors elle lui avait parlé d’un des gars qui avait les mains baladeuses quand ils dansaient et qui avait commencé à traîner au café un peu trop souvent. Declan l’avait écoutée avec attention, puis proposé de démembrer le fumier quand ça lui conviendrait, ce qui avait fermement placé Declan dans les bonnes grâces de Tansy.

      Cela avait été extrêmement agaçant qu’elle ait fait des rêves salaces spectaculaires cette nuit-là avec Jake dans le rôle principal.

      Tansy grimaça lorsque son partenaire et elle rebondirent sur un autre couple qui dansait.

      Non, si Jake était intrigant et intéressant, c’était parce qu’ils étaient comme l’eau et l’huile et que Tansy ressentait une satisfaction perverse à le faire monter sur ses grands chevaux. Il utilisait des listes, prévoyait et organisait. Bon sang, il avait probablement organisé un programme de vie sur cinq et dix ans publié en trois exemplaires.

      Elle faisait des plans quand c’était approprié, ce qui voulait dire pas souvent.

      Quand elle avait fait cuire des œufs durs chez eux un jour, il avait voulu programmer le minuteur. Un minuteur. Elle. Elle n’utilisait jamais de minuteur pour quoi que ce soit quand elle cuisinait.

      Une annonce retentit au-dessus de leurs têtes lorsque la musique s’interrompit.

      — C’est l’heure, les gens. Joignez-vous à moi pendant que nous nous préparons au dernier coup de minuit avant d’accueillir la nouvelle année.

      Le compte à rebours commença.

      Dix, neuf...

      Il y avait tant de gens autour d’elle, qui riaient et se déplaçaient. Tansy remarqua Aiden lorsqu’il attira Petra près de lui, ignora l’horloge et déposa un gros baiser sur ses lèvres.

      Amusée, Tansy se tourna un peu plus et se retrouva face à face avec Jake. Ses yeux s’écarquillèrent, ses lèvres se pincèrent. Comme si elle était la dernière personne qu’il voulait voir.

      Bien. Qu’il en soit ainsi. Elle pivota davantage.

      Quatre.

      Trois.

      Le cow-boy avec qui elle avait dansé – Malone aux Deux Pieds Gauches, comme Tansy l’avait baptisé dans sa tête – était un gars assez sympa, mais lorsqu’il ouvrit les bras pour qu’elle le rejoigne pour le traditionnel Baiser du Nouvel An, le facteur d’excitation était nul.

      Ah, eh bien. Ça aussi cela faisait simplement partie d’une dernière fois avant la nouvelle année. Parce qu’elle ne s’infligerait plus jamais une danse avec lui.

      Par-derrière, quelqu’un lui attrapa le poignet et tira.

      Elle se détourna de Malone et se retrouva plaquée un instant plus tard contre un corps massif et dur. Les paumes de Tansy étaient ouvertes sur un torse ferme alors qu’elle regardait des yeux bleus qui affichaient à la fois une folle satisfaction et de la surprise.

      Jake Skye.

      Elle était dans les bras de Jake et le compte à rebours était terminé et elle n’aurait pas pu prévoir un meilleur basculement de l’ancien vers le nouveau si elle l’avait voulu.

      Surtout lorsqu’il se pencha et pressa ses lèvres sur les siennes et que tous les feux que Tansy possédait se mirent au vert et y restèrent. Pas un simple bisou presque innocent lèvres contre lèvres, il plongea entièrement et la brûla sous sa chaleur. Un rapide mordillement sur sa lèvre inférieure, un passage de la langue. Le poids de sa grande main dans le creux de ses reins qui les collaient l’un contre l’autre si étroitement lui donnait envie de ronronner de satisfaction.

      Qui l’eût cru ? Cet homme savait embrasser.

      Tansy passa les bras autour de lui et participa avec enthousiasme. Bon sang, elle enroula les jambes autour de lui, se rapprocha et essaya de les relier par autant d’endroits qu’elle le pouvait. La ligne ferme du corps de Jake contre le sien était la tentation sexuelle incarnée et s’ils n’avaient pas été au milieu de la piste de danse, elle aurait présumé que c’était la première étape vers une danse à l’horizontale vraiment spectaculaire.

      Mais ils étaient sur la piste de danse et lorsque les cris de Bonne Année s’effacèrent autour d’eux, l’autre partie de la raison pour laquelle ce baiser et cette étreinte étaient si hilarants apparut.

      Elle ne l’avait pas vu venir. Elle parierait n’importe quoi que Mr Mes Plans de Secours Ont des Plans de Secours non plus.

      Lorsqu’ils se séparèrent enfin, cherchant leur souffle, Tansy s’accrocha et sourit juste devant son nez.

      — Tu vois ? Parfois la spontanéité c’est amusant.
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        * * *

      

      Jake se concentra pour rester debout alors que Tansy se tortillait pour reposer les pieds sur le sol. Il devait dire quelque chose, n’importe quoi. Peut-être même, s’excuser.

      Non, il ne pouvait pas.

      — Merci pour le super début de la nouvelle année. À la prochaine, dit Tansy en lui tapotant la joue avant de disparaître en une seconde.

      Jake resta là et essaya de comprendre ce qui venait de se passer.

      Une main se posa sur son épaule. Une seconde plus tard, Aiden l’attira pour lui taper dans le dos de manière fraternelle.

      — Bonne Année, frangin. Petra et moi retournons au ranch. Ne nous appelle pas demain matin.

      Il l’avait dit suffisamment doucement pour que Petra ne l’entende pas. À la place, elle étreignit Jake et lui lança un grand sourire.

      — De bonnes choses arriveront cette année pour nous tous, promit-elle avant de lui tapoter la joue puis de se glisser à côté d’Aiden.

      Elle passa le bras autour du sien et ils se faufilèrent à travers la foule.

      — Je pars aussi.

      Declan se tenait près de Jake. Le plus âgé de ses frères posa une main sur son épaule et la serra étroitement.

      — Bonne Année, continua-t-il. La maison sera calme ce soir. Profites-en pendant que tu le peux.

      Declan était parti avant que Jake ne puisse demander ce que ça voulait dire.

      À la place, il resta là, dans le bruit et le chaos des fêtards et se demanda pourquoi il avait reçu deux tapotements sur la joue au cours des deux dernières minutes. Comme s’il était un chien.

      Il était lui-même prêt à retourner à Vents et Marées, mais soudain la maison vide et sa chambre inachevée sous l’atelier d’artiste était le dernier endroit où il voulait se trouver. Il leva une main vers une serveuse qui passait, lui fit signe pour qu’elle lui apporte une autre bière, puis s’écarta pendant que la foule recommençait à danser, à flirter et à essayer de trouver un partenaire à ramener chez soi. Oh oui, il y avait beaucoup de conquêtes en cours...

      L’image de Tansy qui le regardait, essoufflée après leur baiser, apparut dans son esprit avec des détails bien trop nets. Est-ce qu’il avait vraiment été obligé de remarquer que le côté gauche de sa bouche se relevait légèrement plus que le droit ? Ou que ses yeux n’étaient pas simplement marron clair, mais qu'une légère trace de doré encerclait ses iris ? Et ses cheveux... Un blond doré qui était doux contre le bout de ses doigts lorsqu’il avait pris sa nuque dans sa main et avait embrassé ses lèvres tentantes, son goût...

      — Putain.

      Il sirota sa bière une fois que la serveuse la lui eut apportée, avant de rentrer à la maison où il se tourna et se retourna avec agitation pendant des heures.

      À cause de ça, le lendemain matin, bien plus tard que d’habitude, il fixait la cafetière et voulait qu’elle crache plus vite le liquide. Il se sentait très mal et ne savait toujours pas ce qui lui avait pris la veille.

      Embrasser Tansy ne faisait partie d’aucun plan. Des rêveries salaces, oui, mais fréquenter quelqu’un n’était pas au programme jusqu’à ce que Vent et Marées soit opérationnel.

      Il leva vivement le menton et le regretta instantanément. Les gestes lents étaient une bien meilleure idée. Pendant que le café s’écoulait lentement dans la verseuse, Jake ramena son attention sur la vraie tâche à accomplir.

      Vents et Marées était prêt à passer à la vitesse supérieure et à démarrer la prochaine étape, ce qui signifiait qu’il devait se ressaisir et se tenir prêt.

      Jake se retourna délibérément et admira la pièce et la vue par la fenêtre, absorbant les détails de Vents et Marées qui étaient déjà devenus aussi familiers que n’importe quel foyer précédent.

      Vents et Marées. Un endroit que ses frères et lui – et désormais Petra, la fiancée d’Aiden – bâtissaient comme le lieu ultime pour rendre service.

      Le ranch avait été un refuge pour animaux fonctionnel et le serait de nouveau. Ils avaient passé les cinq derniers mois à construire une retraite où seraient organisées des escapades d’un week-end ou d’une semaine pour des artistes. Les retraites fourniraient des revenus pour le ranch afin de compléter leurs autres sources.

      Plus important encore, diriger ces opérations requerrait du travail. Nettoyer, s’occuper des animaux – tout cela fournissait la vraie raison pour le ranch. Un lieu avec un emploi à court terme sans poser de questions pour des personnes qui avaient besoin d’un lieu de refuge temporaire. Des femmes qui échappaient à de terribles situations. Des hommes qui essayaient de s’échapper de vies auxquelles ils ne voulaient plus être mêlés.

      Oui, c’était vraiment sur le point de se faire. De ce fait, son ventre grondait sous le malaise, tout son corps était perturbé parce que rien n’était planifiable au-delà d’être prêt à ouvrir leurs portes.

      Il n’aimait pas ça quand les choses n’étaient pas planifiables.

      Il regrettait plus qu’un peu ses choix de la Saint-Sylvestre et il resta près de la cafetière et but un mug entier de café avant de le remplir de nouveau et de s’approcher lentement de la table.

      Dix heures et personne d’autre n’était encore apparu dans la maison. Il pensait qu’Aiden et Petra avaient une bonne raison de ne pas être là. Declan était levé, mais encore dans l’écurie. La première personne à être arrivée à Vents et Marées, Jinx Tremont, seize ans, qui n’était plus considérée comme une ouvrière temporaire de ranch, mais comme faisant partie de la famille, passait la nuit au ranch voisin avec sa meilleure amie, Sasha Stone.

      Eh bien, au diable tout ça. Il était temps de se fixer quelques objectifs. C’est ce que les gens faisaient le Jour du Nouvel An, n’est-ce pas ?

      Il attrapa son carnet, replaça automatiquement les enveloppes qui s’étaient légèrement échappées de la couverture cartonnée et ouvrit une nouvelle page. Il écrivit OBJECTIFS en haut et une série de chiffres sur le côté, de un à dix. Il regarda fixement la page pendant un instant puis, au premier point, il inscrivit, clair et net...

      
        
        1. Apprendre à être plus spontané.

      

      

      C’est quoi ce bordel ?

      Il foudroya pratiquement le journal du regard. Ça, ce n’était pas ce qu’il avait voulu écrire. Ce n’était pas du tout ce à quoi il pensait et il appuya les mains contre ses tempes, suppliant le martèlement de se calmer.

      C’était la faute de Tansy. C’était le mot qu’elle avait utilisé la veille et il avait résonné dans sa tête presque toute la nuit.

      Il examina la page du carnet avec dégoût. Tout le monde avait ses particularités et il était suffisamment honnête pour admettre qu’il en avait aussi. Soit il la barrait et laissait une trace visible de son erreur, soit il arrachait la page, mais aucune des deux solutions ne lui convenait.

      Il décida simplement de laisser la fichue phrase pour l’instant et de la laisser l’agacer.

      Quelqu’un frappa à la porte. Jake était déjà debout alors même qu’il regardait l’heure. Le Jour du Nouvel An et ils avaient de la visite ?

      Oh merde. Et si c’était Danielle, leur contact aux services à la jeunesse ? Et si quelqu’un avait besoin de leur aide ?

      Il se dépêcha et ouvrit brusquement la porte, regardant avec stupéfaction Tansy, qui lui souriait joyeusement. Elle lui tendit un contenant en plastique et lui fourra dans les mains.

      — Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-il.

      — Des brownies de bienvenue à Vents et Marées, annonça-t-elle joyeusement en passant à côté de lui et en tirant une valise à roulettes derrière elle.

      Elle referma la porte puis se retourna et lui retira le contenant des mains.

      — Merci. Ils sont pour moi.

      — Tu as dit que c’était des brownies de bienvenue, répéta-t-il.

      Elle hocha la tête avec empressement.

      — Oui. Tu ne sais pas très bien faire les desserts et je voulais des brownies. Puisque je vis ici maintenant, ce sont des brownies qui disent bienvenue à la maison, Tansy.

      Elle tournoya et s’enfonça dans la maison.

      Jake secoua la tête, essayant de faire en sorte que ses mots s’installent dans son cerveau et aient du sens. Non, ça ne marchait pas.

      Il la suivit d’un pas lourd dans la cuisine.

      — Qu’est-ce que tu veux dire, tu vis ici ?

      Elle posa les brownies sur le plan de travail avant de se tourner vers lui. Elle se frotta légèrement les mains comme si elle époussetait des miettes puis lui en tendit une.

      — Declan et Petra m’ont embauchée. Bonjour, je suis votre nouvelle cuisinière à domicile.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            2

          

        

      

    

    
      Quelque chose clochait avec ses oreilles. Ou ses yeux.

      À coup sûr, quelque chose n’allait pas dans toute cette matinée... c’était le début d’une nouvelle année et il était déjà prêt à retourner se coucher.

      Jake regarda Tansy fixement. Elle ne disparut pas et le sourire sur son visage redoubla, si c’était possible.

      — Travailler ici ?

      Il bredouilla les mots.

      — Toi ? continua-t-il.

      Elle agita les doigts en l’air et il se rendit compte qu’il avait complètement ignoré sa proposition d’une poignée de main. Le plus mignon des plissements de nez fit onduler son visage, probablement devant son manque de participation, présuma-t-il, lorsqu’elle laissa retomber sa main.

      — Oui. Laisse-moi ranger mon sac et...

      — Ne bouge pas. Ne...

      Jake se figea.

      Qu’était-il censé lui dire ? De rester là jusqu’à ce qu’il puisse retrouver un de ses frères et exiger de savoir ce qui se passait, bordel ?

      Ou Petra. Petra était parfaite. Il appréciait peut-être sa future belle-sœur, mais elle méritait de se faire réveiller immédiatement. Il leva un doigt en direction de Tansy alors même qu’il sortait son téléphone et envoyait un message à Petra, au diable la grasse matinée du Nouvel An.

      
        
          
            
              
        Jake : Tansy est là.

      

      

      

      

      

      Elle répondit si vite qu’elle avait dû attendre, téléphone à la main :

      
        
          
            
              
        Bien. Nous serons là dans environ dix minutes. Installe-la, si tu veux bien ?

      

      

      

      

      

      Jake détourna les yeux de son téléphone et croisa le regard très amusé de Tansy. Elle avait croisé les bras sur sa poitrine et haussait un seul sourcil avec une des expressions étrangement faciles à interpréter qu’elle aimait lui lancer. Celle-là disait clairement Tu es amusant, mais légèrement agaçant.

      — Je suis vraiment désolée, dit-elle en lui faisant signe de retourner à table. Je t’ai distrait avant que tu ne prennes ton café. Je sais où je dois aller. Assieds-toi et je vais faire comme chez moi.

      Les roues de sa valise grondèrent sur le sol en direction de la partie chambres de la maison avant qu’il ne prenne conscience d’être resté immobile sous la stupeur.

      — Attends.

      Il ne put empêcher ses pieds de le précipiter jusqu’à la chambre principale derrière elle.

      Elle était rapide, il devait le reconnaître. Elle ne se promenait pas et elle ne fainéantait pas. Avec l’avance d’approximativement trois secondes qu’elle avait, elle avait rejoint la chambre, soulevé sa valise surdimensionnée sur le lit et l’avait ouverte. Elle l’ignora, défit les sangles et les parties zippées puis rangea des vêtements dans la commode près du lit.

      Non seulement elle l’ignora, mais commença à fredonner. La mélodie était entraînante et vive et avec ses épaules qui se soulevaient et ses genoux qui se pliaient, elle transforma le court trajet entre le lit et la commode en une danse continuelle.

      Ce fut là qu’il le remarqua. La chambre, qui aurait dû être remplie des affaires de Petra et d’Aiden, était complètement vide. En dehors de Tansy, qui continuait sa tâche sans jamais prendre note de sa présence.

      Il ne sut pas combien de temps il resta là à simplement la regarder avant de se rendre compte qu’il devait avoir l’air d’un idiot.

      — Une question.

      Là. Un ton de voix raisonnable, pensa-t-il.

      — Hummm ?

      Sa valise et son déballage semblaient être son seul centre d’intérêt dans la vie.

      Il hésita. Il avait bien plus qu’une question et ne savait pas par où commencer. De toutes les choses qu’il avait besoin de connaître, quelle était la plus importante ?

      La chambre vide semblait être le meilleur endroit par où commencer. Petra et Aiden avaient déménagé en douce. Par conséquent, ils étaient dans le coup depuis le début.

      — Quand t’ont-ils engagée ?

      Tansy marqua une pause, des vêtements à la main alors qu’elle se tournait vers lui. Elle réfléchit soigneusement pendant un instant avant de répondre.

      — Nous avons commencé à en parler dans le courant du mois de décembre, mais j’ai signé le contrat le 26.

      — Tu sais depuis une semaine que tu venais travailler ici ?

      — Oui, répondit-elle en clignant innocemment des yeux. C’est comme ça que le temps fonctionne. Entre le 26 décembre et le 1er janvier, il y a une semaine.

      — Qui le savait ?

      — Moi, Petra, Declan, énuméra Tansy avec un grand sourire. Jinx le sait aussi. Nous devions nous assurer qu’elle serait à l’aise avec l’idée que je sois dans la maison. Mais cette petite sait tenir sa langue.

      Incroyable. Jake ouvrit la bouche pour poser une autre question lorsqu’il se rendit compte que les vêtements de couleurs vives dans la main de Tansy étaient une pile de soutiens-gorges. Du genre en dentelle, pas ceux purement fonctionnels.

      Encore une fois, une image lui vint à l’esprit qui était absolument inappropriée et déplacée. Tansy nue, en dehors de ces morceaux lavande...

      Il tourna les talons et s’enfuit aussi vite que possible.

      Un rire doux résonna bien trop clairement dans l’air derrière lui. Cette femme était bien trop observatrice à son goût.

      Le journal ouvert sur la table se moquait de lui et il ferma brusquement la couverture sur le seul objectif qu’il avait écrit...

      Ce n’était pas un objectif, pas vraiment un objectif. Jake descendit son mug de café puis retourna le remplir pour la quatrième fois, regardant par la fenêtre la lente approche de son frère cadet Aiden et de Petra.

      Ils riaient pendant qu’ils marchaient main dans la main. Petra se baissa et se redressa avec une poignée de neige et Aiden la poursuivit pendant un instant avant de la prendre dans ses bras et de l’embrasser passionnément.

      Jake se détourna un instant trop tard pour prétendre qu’il ne les avait pas vus.

      Peut-être que c’était une bonne chose... La joie pure sur leurs visages et le lien puissant entre eux poussa son cerveau dans une bien meilleure direction que trente secondes plus tôt.

      Qu’est-ce que ça faisait, si on ne lui avait pas dit que Tansy avait été engagée ? Tous ceux impliqués dans le ranch de Vents et Marées, c’est-à-dire ses deux frères, Petra et Jinx, devaient s’attendre à ce qu’il critique ouvertement cette décision.

      La spontanéité et un nouveau comportement délibéré étaient presque la même chose, non ? Jake décida ici même qu’il ne dirait pas un mot sur le nouveau poste de Tansy. Il serait solidaire et positif, il se concentrerait sur d’autres choses qui devaient être faites aussi vite que possible pour réaliser leur rêve.

      Cela voulait dire que son sourire était fermement en place lorsque Petra et Aiden passèrent la porte avec une rafale d’air glacé de janvier.

      — Bonjour, frangin, dit Aiden en retirant le manteau de Petra pour l’accrocher près de la porte avant de placer le sien par-dessus. Prêt pour une nouvelle année fantastique ?

      — Bien sûr. Bonne année, Petra, répondit Jake en ouvrant les bras pour accepter l’énorme câlin qu’elle lui proposait. On dirait qu’on va droit dans le vif du sujet. Tansy est dans la chambre du fond à déballer.

      — Parfait, dit Petra en tapotant fermement la joue de Jake avant de s’éloigner. Excusez-moi, alors. Je vais aller voir si elle a besoin d’aide.

      — Sans vouloir être désagréable, découvre si elle prévoit de cuisiner à partir d’aujourd’hui, lança Aiden derrière elle avant de se tourner vers Jake avec un grand sourire. Génial, hein ? Notre propre cheffe cuisinière à domicile.

      — Brillant.

      Jake garda son sourire. Aucune garantie qu’il ait l’air naturel, mais il était fier de sa tentative.

      — Peut-être que nous pourrons jeter un œil à la chronologie pour le premier trimestre et nous assurer que tout est bien en place pour les premières réservations, continua-t-il.

      Son frère agita une main, prit les commandes de la cafetière et prépara rapidement deux mugs.

      — Je ne pense pas qu’elle ait changé au cours des trois derniers jours depuis que nous l’avons passée en revue. Détends-toi, Jake. Aujourd’hui, c’est un jour férié et tout est sous contrôle. C’est encore mieux sous contrôle maintenant que Tansy est là.

      La porte s’ouvrit au milieu de sa phrase et Declan entra.

      — J’ai remarqué la vieille guimbarde de Tansy sur le parking. Content qu’elle soit déjà arrivée.

      — Petra m’a dit ce matin que vous aviez engagé Tansy, dit Aiden en remuant le sucre dans un des mugs. Je n’arrive pas à croire que vous l’ayez convaincue que c’était une bonne idée, mais pour ma part, je suis reconnaissant. Mon estomac sera reconnaissant et le temps que je n’aurai plus à passer à cuisiner pour vous, bande de puits sans fond, me rend aussi reconnaissant.

      — Nous avions besoin d’aide, avança Declan en haussant les épaules. Ça semblait être le moment parfait.

      Ses yeux croisèrent ceux de Jake comme s’il s’attendait à ce qu’il proteste, ou remette ça en question, ou fasse des histoires.

      Les joues de Jake lui faisaient mal sous la pression pour garder son expression neutre.

      — Si tu as fait les calculs et je présume que tu l’as fait, je n’ai aucune objection.

      Aiden s’arrêta net, lança un coup d’œil à Declan avant de regarder Jake avec stupéfaction.

      — Attends. Ils ne te l’ont pas dit non plus ? Enfin, je pensais qu’ils m’avaient laissé dans l’ignorance parce que je n’ai pas besoin de savoir tout ce qui se passe par ici, mais toi...

      Son frère hésita.

      Un amusement sincère s’infiltra en lui.

      — Mais moi j’ai besoin de savoir tout ce qui se passe par ici, c’est ce que tu dis ?

      — Tu es l’homme aux détails, avança Aiden à contrecœur avant de se tourner vers Declan. Puisque Jake ne te botte pas sérieusement le cul, je suppose qu’il est partant. Mais nous avions dit qu’il n’y aurait pas de secrets entre nous trois pour diriger cet endroit.

      — Ce n’était pas vraiment un secret, dit Declan doucement. Étant donné la fréquence à laquelle Jake engageait Tansy pour cuisiner pour lui au cours des trois derniers mois, ça semblait être une progression relativement naturelle de l’ajouter au personnel au lieu qu’il la paie de sa poche.

      Piégé. Jake fit la grimace.

      — Il y a ça aussi, avoua-t-il. Comme je l’ai dit, si nous pouvons nous le permettre, nous sommes tous d’accord pour dire que Tansy apporte une plus-value sur la table. Littéralement. Personne pendant les retraites du week-end à venir ne se plaindra de ce qu’elle leur servira.

      Aiden le regarda un instant puis hocha la tête.

      — Je dis toujours que Declan te doit quelque chose pour avoir été un con.

      — Petra le savait aussi, signala Declan.

      — Pourtant ma fiancée n’est que douceur et lumière, alors à l’évidence c’était Declan qui la menait sur la voie de la perdition, déclara Aiden avec un grand sourire. Bien. Pas de punition en dehors de devoir manger les repas sans aucun doute délicieux que Tansy nous préparera.

      La porte d’entrée s’ouvrit de nouveau et cette fois l’adolescente de la maison s’y glissa avec Dixie, le golden retriever, sur les talons. Jinx marqua une pause pour agiter la main vers la camionnette dans l’allée puis referma la porte et se tourna avec excitation pour leur faire face. Dixie passa de personne en personne, offrant ses propres salutations enthousiastes.

      — Bonne année, les garçons.

      Jinx avait passé trop d’années dans des familles d’accueil, mais désormais avec Declan comme tuteur officiel, elle avait commencé à s’épanouir.

      Ses cheveux bruns nattés, elle accrocha rapidement son manteau, glissa les pieds dans ses chaussures de maison et s’avança avec un sourire.

      Declan se leva lorsque Jinx entra et lui offrit une rapide étreinte. Il lui tapota l’épaule sans la piéger.

      Aiden reçut le même bonjour.

      — Bonne année. Tu as passé une bonne soirée avec Sasha ?

      — Je me suis tellement amusée. Nous sommes restées debout jusqu’à deux heures, puis ce matin, Mme Stone a préparé des saucisses enveloppées dans du bacon pour le petit déjeuner.

      La petite avait de la chance d’avoir encore le métabolisme d’une adolescente.

      — Ça a l’air délicieux, avança Jake.

      Il hésita. D’eux trois il était celui avec qui Jinx semblait se sentir le plus mal à l’aise, alors il n’allait pas lui proposer une étreinte et la forcer à quoi que ce soit.

      À la place, il proposa la meilleure alternative.

      — Il y a une surprise pour toi. Enfin, une surprise dont tu étais au courant. Tansy est ici. Petra et elle sont dans la chambre. Pourquoi n’irais-tu pas leur dire bonjour ?

      Jinx faillit couiner sous l’excitation.

      — Elle est là ? Super.

      Elle fila à travers la pièce à toute vitesse et disparut dans le coin des chambres.

      Les trois frères échangèrent des coups d’œil amusés.

      — Oh, si je pouvais avoir autant d’énergie après cinq heures de sommeil, avança Declan telle une prière avant de hocher la tête vers Jake. Ne crois pas que je n’ai pas vu ce que tu as fait. On s’en approche. On crée la différence, promit-il.

      Rendre service. Faire la différence. Faire ce qui est juste. Toutes les choses que leur beau-père leur avait non seulement transmis, mais leur avait aussi démontré au cours des années après qu’il avait pris le relais lorsque leur mère était décédée.

      Soudain, ça n’avait vraiment pas d’importance que Jake n’ait pas su que Tansy eût été engagée. Les problèmes qu’il avait lui appartenaient. Tansy était ici pour une bonne raison, notamment que cela rendait Jinx heureuse.

      Jake supporterait bien des choses pour continuer à faire la différence dans la vie de cette jeune fille.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      Tansy n’avait pas amené beaucoup d'affaires, mais organiser son nouvel espace était quand même un plaisir. Elle sortit les quelques bibelots qu’elle avait fourrés dans sa valise, puis passa du temps à organiser ses affaires dans la salle de bain.

      Cela avait été incroyablement drôle de regarder Jake bredouiller jusqu’à ce qu’il se remette de sa stupéfaction. Les disputes qu’ils avaient eues par le passé – et ils en avaient eu quelques-unes – il avait été déraisonnable, pas effrayant. Même aujourd’hui, elle devait reconnaître qu’il était resté très calme. Elle appréciait ça.

      Elle ne savait pas si elle aurait réagi aussi bien dans les mêmes circonstances. Si elle s’était pointée au travail un jour et que Jake faisait subitement la vaisselle, elle aurait sonné les cloches à sa sœur Rose.

      Non. Il avait été extrêmement surpris, mais s’était correctement comporté, ce qui en disait long sur son caractère. Peut-être même qu’elle préparerait son plat préféré cette semaine.

      Elle ne lui dirait pas pourquoi, mais elle le préparerait quand même.

      — Voyez qui se met à l’aise comme une punaise au fond d’un lit.

      Tansy fit volte-face.

      — Je vais te laisser prononcer cette phrase parce qu’elle est cucul, mais je te rappelle que je fixe habituellement la limite avec des insectes à proximité de ma personne.

      Petra plongea et étreignit Tansy.

      — Bien, pas de punaise. Mais je suis contente que tu sois là. C’est la chose la plus incroyable et je suis vraiment excitée que tu fasses partie de cette aventure avec moi. Je veux dire avec nous. Je veux dire avec tout Vents et Marées.

      Un rire monta en elle.

      — Je cuisine pour vous, je ne trouve pas le remède contre le cancer.

      — Sur une échelle d’un à dix, que tu vives ici est un bon dix. Guérir le cancer serait un vingt, mais je ne place pas mes attentes aussi haut, dit Petra en s’affalant sur le lit, rebondissant alors qu’elle souriait à son amie. Je sais que tu auras plus de détails pour tout le monde plus tard, mais tu as à l’évidence trouvé un emploi du temps. On ne s’attend pas à ce que tu produises des œuvres d’art culinaire trois fois par jour sept jours sur sept.

      — Ce serait un cauchemar logistique, dit Tansy en hochant fermement la tête. J’ai fait un peu d’organisation... je n’arrive pas à croire que ces mots viennent de sortir de ma bouche. Je suppose que c’est à Jake que je devrais donner ces détails.

      — Probablement.

      — Nous avons signé un contrat, mais pouvez-vous vraiment vous permettre de me payer cette somme ?

      Quand Declan avait envoyé le contrat, Tansy avait failli tomber de sa chaise.

      Petra marqua une pause.

      — Tu en apprendras plus sur les finances de Vents et Marées au fur et à mesure, puisque tu as besoin d’avoir la capacité de commander la nourriture et tout le reste, mais ils peuvent vraiment se le permettre. Le beau-père des garçons était un homme incroyable de plus d’une manière. Il leur a laissé un héritage conséquent auquel ils n’ont pas touché avant de venir à Heart Falls. Ajoute à ça ce qu’ils gagnent et ce que je gagne en faisant des petits boulots et l’argent qui arrivera de la retraite... Nous ne pouvons pas être très extravagants, mais toi, nous pouvons nous le permettre.

      Elle ricana.

      — En fait, cela coûtera nettement moins que ce que Jake dépensait en t'achetant des repas trois ou quatre fois par semaine.

      — J’ai toujours apprécié le patronage, dit Tansy radieusement. D'accord, alors je vais arrêter de m’inquiéter à ce sujet, mais souviens-toi que je veux aussi contribuer. Ça ne me paraît pas juste que je sois la seule à me mettre de l’argent dans la poche pendant que vous replacez toutes vos ressources dans le ranch.

      — Tu gagneras chaque centime à jongler entre ce que tu dois encore faire pour le café Buns & Roses, cuisiner et coordonner ici. Fais-moi confiance, tu en vaux la peine.

      C’était agréable à entendre, mais Tansy garderait un œil ouvert à la recherche de signe qu’elle était un fardeau plutôt qu’un soutien.

      — Il est temps de se concentrer sur les détails vraiment importants, dit Petra sérieusement. D’abord, regarde tes messages. Ton téléphone est en mode Ne Pas Déranger et je sais qu’il y a un mot qui t’attend.

      Tansy sortit son téléphone, sa curiosité rapidement satisfaite lorsqu’elle remarqua le message de Sydney, le dernier membre de leur trio amical. Elle le lut avec Petra appuyée sur son épaule.

      
        
          
            
              
        Sydney : Hé, chérie. Désolée de ne pas pouvoir être là pour faire la danse de la joie en ta présence, mais crois-moi, j’en fais une en ce moment pour toi. Oui, les médecins et les infirmières autour de moi me lancent des regards noirs, mais pfft.

      

      

      

      
        
          
        Sydney : J’irai me coucher une fois que mon service sera terminé, mais je voulais te dire que je pense que tu vas assurer dans ce boulot, tout comme tu as parfaitement réussi dans tous tes projets précédents. J’ai hâte de fêter ça avec toi quand je pourrai.

      

      

      

      
        
          
        Sydney : Je t’adore ! Bonne année et <3 xoxox Reçois un câlin de ma part à travers Petra !

      

      

      

      

      

      La chaleur s’épanouit dans le cœur de Tansy. Elle avait vraiment les meilleures amies du monde, même si mettre la main sur Sydney était parfois comme attraper le vent.

      Une seconde plus tard, Tansy était enveloppée par deux bras forts et étreinte vigoureusement.

      Petra la serra fort puis recula juste assez pour afficher une expression très sérieuse.

      — Bon, deuxième chose la plus importante. Est-ce que tu prévois de faire d’autres cookies au beurre de cacahuète de la taille d’un poing et peux-tu les cacher dans une réserve secrète pour que personne d’autre que moi ne puisse mettre la main dessus ?

      Un ricanement lui échappa.

      — Je suis sur le point de recevoir des requêtes de douceurs secrètes de chacun de vous. Comment pourrais-je toutes les cacher ?

      — Tu es rusée, alors tu trouveras un moyen, lança Petra fièrement. Et aussi, j’ai un récipient à lard que nous pourrons mettre dans le congélateur. Tu pourras utiliser ça pour les miens.

      Le rire se mêla aux bruits de pas dans le couloir, suivis par un couinement bruyant d’excitation. Une seconde plus tard, Jinx se glissa dans la chambre, un chien bondissant sur ses talons. Elle lança un coup d’œil autour d’elle puis plongea vers Tansy.

      — Tu es là.

      Tansy absorba la sensation de l’étreinte inattendue, la lui rendant alors qu’elle croisait le regard de Petra et y voyait la joie.

      — Je suis là. Comme promis.

      Jinx la lâcha, parlant avant d’être hors de portée. Elle baissa la main et caressa la tête de Dixie alors que les mots se déversaient.

      — Est-ce que tu voudras m’apprendre à cuisiner ?

      — Tu veux être ma sous-cheffe ?

      Tansy était ravie, mais pensait qu’elle ferait bien de s’assurer que c’était approuvé. Elle lança un coup d’œil à Petra, qui haussa les épaules. Jinx attendit. Tansy leva les mains en l’air.

      — Hé, je n’ai aucun problème pour que tu m’aides, c’est le meilleur moyen d’apprendre. Mais je suis presque sûre que tu as d’autres choses que tu dois faire aussi, alors nous ferions bien de vérifier avec le pouvoir en place avant que je ne te promette la lune et les étoiles.

      — Je veux faire ces biscuits en forme de lune, lâcha Jinx.

      Petra émit un son moqueur.

      — Et voilà la deuxième requête de biscuits.

      Jinx eut l’air perplexe, mais Tansy la rassura.

      — Nous pouvons faire des croissants de lune. Mais tu comprends ce que je veux dire au sujet d’aider quand c’est approprié ?

      — Oui, mais je ne pense pas que ce soit un problème, répondit Jinx en lançant un coup d’œil à Petra, cette fois pour être rassurée. C’est comme ça à Vents et Marées, n’est-ce pas ? Faire ce que nous pouvons pour aider les autres. Faire tourner cet endroit pour les gens qui commenceront à venir. Et puisque je fais partie à plein temps de la famille, je veux aider.

      La partie dans le ventre de Tansy qui avait ressentie un picotement qui disait c’est ce qu’il faut à la minute où elle avait entendu ce qui se passait au ranch – ce point devint plus chaud.

      Jinx avait vécu une terrible situation. Mais rien qu’avec le peu de temps qu’elle avait passé au ranch, Vents et Marées avait créé une différence dans sa vie. Tansy savait ce que c’était. Elle savait combien sa vie avait changé lorsque les Fields l’avaient adoptée.

      Petra s’avança, les yeux humides, mais son expression était fière. Elle posa une main sur l’épaule de Jinx.

      — Tu as raison. Tu fais partie de cette famille. Nous nous assurerons que tu nous aides autant que possible.

      Jinx se lova contre Petra et sourit à Tansy. Dixie s’installa aux pieds de la jeune fille, provoquant un moment de lucidité parfaite. C’était pour cette raison que Tansy s’était organisée pour se retirer de son propre café et chambouler sa vie tout entière.

      Créer la différence. Prouver sa valeur. C’était une chose d’avoir été sauvée par d’autres personnes, mais parfois on avait besoin de plus.

      Elle tendit une main vers Jinx.

      — J’ai d’autres cartons dans mon SUV. Une fois que nous les aurons rentrés, toi et moi nous devrions parler à Jake pour nous organiser. Après, nous cuisinerons un peu. Je pense que des biscuits sont en tête du programme.

      Le sourire de Jinx était une récompense en soi.

      Suivie de près par la pensée que montrer son plan à Jake serait amusant comme tout.

      Tansy pouvait à la fois être spontanée et planifier.

      Lui le pouvait-il ?
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      La transition avec la présence de Tansy sur place fut loin d’être aussi difficile que Jake l’avait imaginé.

      Cinq jours par semaine, de la nourriture apparaissait par magie. Le genre de repas copieux où l'on prendrait du poids si on ne faisait pas attention, avec un approvisionnement constant de douceurs empilées sur le plan de travail.

      Les deux jours où Tansy était officiellement en congé, les frères continuaient comme avant, se relayant à l’occasion pour utiliser le barbecue même si la température tombait bien en dessous de zéro. Aucun d’eux n’était de fines bouches à partir du moment que la nourriture était abondante et servie à peu près à l’heure.

      De plus, c’était bien plus facile quand Tansy leur laissait un frigo bien rempli avec les ingrédients dont ils avaient besoin.

      Non, au contraire, Jake devait ravaler sa fierté et donner une récompense à ses frère et sœur pour avoir été assez malins pour l’engager. C’était l’autre élément qui s’avérait être beaucoup plus compliqué qu’il ne s’y attendait.

      Tansy était une énorme distraction.

      Il ronchonna en avançant le long du sentier de neige bien tassée qui menait à la maison du ranch et essaya de comprendre exactement ce qui chez elle lui hérissait le poil.

      Peut-être que ce n’était pas elle, mais le fait qu’une autre personne s’attardait désormais dans leur espace, contribuant à ce qui avait été à l’origine un plan élaboré par ses deux frères et lui. Ils avaient toujours dit que c’était une occasion de se retrouver après qu’ils s’étaient éloignés quand leur beau-père était décédé.

      Ils avaient besoin d’un nouveau départ ou en tout cas c’était le cas pour Declan et lui. L’épouse de Declan était soudainement décédée après un bref, mais intense combat contre le cancer. Jake avait quitté les forces de police après avoir été complètement démoralisé par la politique et la corruption.

      — Tu as l’air misérable.

      Jake leva les yeux et découvrit l’autre occupant à plein temps de Vents et Marées qui le regardait avec curiosité. Kevin Robb était leur psychologue à domicile ainsi qu’un enthousiaste promeneur de chiens pour les quelques animaux qui vivaient actuellement dans le refuge.

      Même à cet instant, il en avait deux attachés à des laisses, la différence entre l’énorme husky et le petit poméranien était comique tandis qu’ils reniflaient avec enthousiasme au bout de leurs laisses.

      — Ton équipe de chiens de traîneau ne va pas te faire gagner une récompense, avança Jake d’un ton pince-sans-rire.

      Kevin lui lança un grand sourire.

      — Ça ne serait pas incroyable ? Honnêtement, la grosse brute est un peu fainéante, alors je pense que la Petite Princesse le surpasserait n’importe quand, répondit-il en regardant Jake de plus près. Tu as quelque chose à l’esprit ?

      — Nous t’avons engagé pour les ouvriers qui arriveront.

      Kevin regarda autour de lui et leva une main en l’air.

      — Les affaires tournent au ralenti et j’ai en permanence ma casquette d’analyste.

      Peut-être que ce serait bien d’en parler. La détermination de Jake à ne pas se plaindre à ses frères était restée ferme. Même après deux semaines, il ne s’était pas plaint une seule fois d’avoir été tenu à l’écart du recrutement de Tansy.

      Parler à Kevin, ce n’était pas vraiment se plaindre...

      Et il recommençait, à tout justifier.

      Son ami ricana.

      — Le silence radio que je viens d’avoir à ma suggestion veut dire que tu veux vraiment en parler. Alors, faisons-le. Je vais ramener mes bœufs dépareillés à l’étable, ensuite pourquoi on ne se retrouverait pas dans l’atelier des artistes ? demanda-t-il avant de réfléchir un instant. Il reste quelques encadrements de fenêtres qui ont besoin d’être lasurés. On pourra s’en occuper pendant qu’on parlera.

      Cet homme était brillant. C’était quelque peu plus facile de ne pas penser que c’était une séance de thérapie lorsqu’ils rayaient une des dernières choses sur la check-list de Jake.

      L’atelier des artistes devait absolument être prêt. Leurs premiers visiteurs du week-end arrivaient vendredi soir et même si ce n’était qu’un groupe de six, ça voulait dire que Vents et Marées était sur le point d’ouvrir officiellement. La partie de Vents et Marées destinée au public qui rapporterait de l’argent.

      Jake remplit un thermos de café et attrapa une poignée de muffins sur le plan de travail, avec un timing parfait pour que Tansy soit hors de la pièce lorsqu’il pilla la cuisine.

      Elle se levait à cinq heures tous les jours. Cela rendait presque impossible de l’éviter quand il voulait prendre un rapide petit déjeuner.

      Bien sûr, cela signifiait aussi qu’il y avait des pâtisseries fraîches chaque matin, alors ce n’était pas comme s’il pouvait se plaindre de quoi que ce soit.

      Dans l’atelier des artistes, la lumière du soleil se reflétait sur le plancher et créait une lueur dorée chaleureuse qui rebondissait sur les murs. Jake remplit un mug et prit un muffin, s’installa sur un des fauteuils surdimensionnés placés pour offrir une vue sur les terres vers le Sud.

      C’était dur de maintenir cette sensation de contrariété quand il était confronté à des hectares de neige immaculée et à d’imposants épicéas devant les montagnes Rocheuses.

      Il profita de son petit déjeuner. Kevin l’imita et s’installa sur le fauteuil à côté de lui, mâchant silencieusement alors que lui aussi regardait le panorama infini.

      — Rien que ça vaut le prix de l’entrée, dit Kevin. Tu sais, quand tu m’as appelé et que tu m’as dit ce que vous faisiez ici, j’ai pensé que c’était une assez bonne idée. Je ne m’étais pas rendu compte à quel point j’en aurais besoin à ce moment-là.

      Jake lança un coup d’œil à l’ami qu’il connaissait depuis des années. La coupure qui traversait le sourcil de Kevin et descendait près de son œil avait guéri, mais elle le laissait avec un air un peu canaille. C’était peut-être impoli, mais ils s’étaient toujours parlé franchement.

      — Tu fais des cauchemars sur la manière dont tu as eu cette cicatrice ?

      — Je suis surtout reconnaissant que ça n’ait pas été pire, dit Kevin lentement. Les cauchemars que je fais concernent le jeune homme qui me l’a faite. Il est exactement le genre de personne que nous pourrions voir ici à Vents et Marées.

      Ouille.

      — Ça va rendre ça dur pour toi.

      Kevin haussa les épaules.

      — Jake, tu le sais. Faire ce qui est juste n’est pas toujours facile. Mais il y a une sensation spéciale de fierté dans le fait de faire ce qui est juste malgré la difficulté. Je ne peux pas laisser quelque chose qui m’est arrivé changer la personne que je suis de manières négatives.

      Jake grimaça de nouveau, mais cette fois c’était pour une raison complètement différente. Il croisa le regard de son ami sans détour.

      — Oui, je pense que ça pourrait être mon dilemme actuel. Des trucs qui sont arrivés dans le passé m’ont changé et de temps à autre on me rappelle à quel point je n’aime pas ça.

      Son ami se cala dans son fauteuil et croisa les chevilles. Il sirota son café puis hocha la tête.

      — Quelque chose en particulier ?

      Jake n’allait pas cracher le prénom de Tansy, parce qu’il était assez clair que ce n’était pas elle le problème. Seulement, elle lui vint à l’esprit et il voulait secouer la tête pour l’en faire sortir.

      Lorsqu’il surprit Kevin à sourire, il se rendit compte qu’il secouait littéralement la tête.

      Bien. Serre les dents et crache le morceau.

      — J’ai toujours été doué pour organiser les choses, avança Jake. Avec certaines de celles qui me sont arrivées, il se pourrait que j’aie été un peu trop obsédé par ça.

      — Nous aimons retomber sur des habitudes qui nous réconfortent, signala Kevin. Il s’est passé beaucoup de choses ces dernières années. Tes compétences en organisation ont grandement contribué à rendre Vents et Marées possible.

      C’était comme si Kevin lui donnait une porte de sortie, mais Jake savait qu’il y avait une différence entre un plan solide et de la paranoïa.

      — Oui, mais je ne devrais pas ressentir une sensation de panique quand quelqu’un change les plans sans moi.

      Pendant un instant, son ami resta silencieux.

      — Il y a beaucoup à démêler dans cette phrase, dit Kevin finalement. Abordons les deux questions par lesquelles tu devrais commencer. D’abord, est-ce que tu as une raison de paniquer ? Enfin, pense à la source pile à ce moment-là. Parfois quand nous sommes entraînés par des expériences passées, il y a de bonnes raisons d’être méfiant. On devrait faire confiance à son instinct – nous avons mérité cette connaissance. Mais si tu parles de situations qui impliquent tes frères, ou Petra, peux-tu leur faire confiance, ou devrais-tu paniquer ?

      — Bonne question. C’est ce qui me garde la tête sur les épaules. Je sais où ils ont la tête et ils sont tous les deux solides comme le roc. Je sais qu’au final ce qu’ils veulent c’est la même chose que moi.

      C’était la partie qui était facile à répondre.

      — Aiden fera tout ce qu’il peut, même s’il fait passer Petra en premier maintenant et c’est comme ça que ça doit être. Et Declan consacre toute sa vie à cet endroit.

      Kevin hocha la tête.

      — Bien. C’est un terrain solide où commencer. Ce qui ne veut pas dire que la panique va disparaître immédiatement, mais ça veut dire que tu pourras te retourner juste après t’être demandé Est-ce que j’ai besoin de paniquer ? Non. Se sentir mal à l’aise ça va, mais panique, va-t’en.

      — Plus facile à dire qu’à faire, ronchonna Jake.

      — À qui le dis-tu, acquiesça Kevin. C’est là que la deuxième question entre en jeu.

      — C’est l’heure d’une bière ?

      Son ami se mit à rire.

      — Je ne préconise pas l’auto-médication avec de l’alcool ou des médicaments régulièrement. Non, la question pour toi est pile dans tes cordes parce qu’elle est basée sur l’action.

      — Boire de la bière est une action, râla Jake.

      — Si tu avais dit du whisky, je me serais joint à toi.

      Kevin termina le reste du café dans son mug et lui sourit.

      — Non, la deuxième question est Qu’est-ce que je devrais faire maintenant ?

      Vraiment ?

      — Tu veux que le planificateur excessif autoproclamé fasse une autre liste ?

      Kevin secoua la tête.

      — Oh non, exactement l’inverse. Quand tu te retrouves à ressentir ce que tu ne veux pas, j’aimerais te proposer une expérience. Tu dois trouver quelque chose à faire pendant une courte période qui n’est absolument pas sur ta liste.





OEBPS/images/break-section-side-screen.png





This Font Software is licensed under the SIL Open Font License, Version 1.1.
This license is copied below, and is also available with a FAQ at:
http://scripts.sil.org/OFL


-----------------------------------------------------------
SIL OPEN FONT LICENSE Version 1.1 - 26 February 2007
-----------------------------------------------------------

PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide
development of collaborative font projects, to support the font creation
efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and
open framework in which fonts may be shared and improved in partnership
with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and
redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The
fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, 
redistributed and/or sold with any software provided that any reserved
names are not used by derivative works. The fonts and derivatives,
however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.



OEBPS/images/image-11664-a-cowboys-trust---french-eb.jpg
LRERS S E Y EER (1B B SHRE AN SIS E AR TSS





